
NOUS METTRE EN ROUTE VERS L’ECOLOGIE INTEGRALE 

Fabien Revol, UCLY 

1 

 

INTRODUCTION 

La crise écologique que notre monde traverse exige de la communauté humaine et de chacun 

de ses membres un positionnement personnel engageant. En réponse à la clameur de la terre et la 

clameur des pauvres, l’écologie intégrale proposée par la doctrine sociale de l’Eglise catholique 

est une piste récente pour travailler à un changement de mode de vie s’appuyant sur le thème de la 

fraternité universelle. Quelle que soit la tradition religieuse, l’écologie intégrale est proposée à 

tous comme une visée éthique un horizon de conversion avec des principes éthiques orientés vers 

l’action, et surtout des ressources de sens permettant de se mettre en route. 

Attention, pas de solution concrète, mais réflexion sur le sens de l’action écologique. 

L’Ecologie Intégrale est un paradigme qui permet de fonder l’engagement à la transition, au 

changement de modes de vie. 

1. Clameur de la terre et la clameur des pauvres 

2. L’écologie intégrale 

3. Fraternité universelle 

I. CLAMEUR DE LA TERRE ET LA CLAMEUR DES PAUVRES 

A. Expérience du Pape François 

B. Clameur de la terre et clameur des pauvres 

Aujourd’hui, nous ne pouvons pas nous empêcher de reconnaître qu’une vraie approche 

écologique se transforme toujours en une approche sociale, qui doit intégrer la justice dans les 

discussions sur l’environnement, pour écouter tant la clameur de la terre que la clameur des 

pauvres. (Laudato si’, 2015, 49) 

C. La terre ce nouveau pauvre LS2 

Parmi les pauvres les plus abandonnés et maltraités, se trouve notre terre opprimée et dévastée, qui 

« gémit en travail d’enfantement » (Rm 8, 22). Nous oublions que nous-mêmes, nous sommes 

poussière (cf. Gn 2, 7). Notre propre corps est constitué d’éléments de la planète, son air nous 

donne le souffle et son eau nous vivifie comme elle nous restaure. 

D. Unité de crise et unité de réponse 

II. L’ECOLOGIE INTEGRALE 

A. Doctrine sociale de l’Eglise 

Rerum Novarum, 1891, Léon XIII 

Principes permanents de la DSE 

Bien commun : tous les humain, tout l’humain 

B. Définition 

Une vision de l’être humain cherchant à habiter ce monde compris comme maison commune 

selon 4 relations fondamentales, la relation à Dieu, la relation aux autres, la relation à soi et la 

relation aux êtres naturels. 

 

Le tétraèdre de l’écologie intégrale : 

C. Un enjeu d’universalité Proposée à tous 

LS 3 « À présent, face à la détérioration globale de l’environnement, je voudrais m’adresser à 

chaque personne qui habite cette planète. » 
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LS62. « Pourquoi inclure dans ce texte, adressé à toutes les personnes de bonne volonté… » 

D. Un enjeu de dignité de la personne humaine 

L’écologie intégrale ne choisit ni l’humain contre la nature ni la nature contre l’humain. Elle 

cherche au contraire à réconcilier l’humanisme et l’environnementalisme, à faire la synthèse entre 

respect absolu de la dignité humaine et préservation de la biodiversité. Promouvoir l’écologie 

intégrale, c’est reconnaître qu’on ne saurait défendre l’une sans protéger l’autre, se soucier des 

plus fragiles sans s’opposer à tout ce que nos modes de vie peuvent avoir de dégradant et de 

destructeur. Car la détérioration de notre environnement ne peut qu’en traîner notre 

déshumanisation1. 

E. Une visée éthique un horizon de conversion 

1. Une visée éthique un horizon de conversion 

2. Conversion du regard : Bonne nouvelle de la création 

3. Pour le non-croyant : le message de l’écologie scientifique : l’interdépendance : LS 

138 

L’écologie étudie les relations entre les organismes vivants et l’environnement où ceux-ci se 

développent. Cela demande de s’asseoir pour penser et pour discuter avec honnêteté des conditions 

de vie et de survie d’une société, pour remettre en question les modèles de développement, de 

production et de consommation. Il n’est pas superflu d’insister sur le fait que tout est lié. (LS 138) 

III. FRATERNITE UNIVERSELLE 

A. Fraternité avec les créatures LS, comme fraternité cosmique 

D’autre part, quand le cœur est authentiquement ouvert à une communion universelle, rien ni 

personne n’est exclu de cette fraternité. Par conséquent, il est vrai aussi que l’indifférence ou la 

cruauté envers les autres créatures de ce monde finissent toujours par s’étendre, d’une manière ou 

d’une autre, au traitement que nous réservons aux autres êtres humains. Le cœur est unique, et la 

même misère qui nous porte à maltraiter un animal ne tarde pas à se manifester dans la relation 

avec les autres personnes. Toute cruauté sur une quelconque créature « est contraire à la dignité 

humaine ». Nous ne pouvons pas considérer que nous aimons beaucoup si nous excluons de nos 

intérêts une partie de la réalité (LS 92). 

B. Fraternité humaine universelle 

Ce Saint de l’amour fraternel, de la simplicité et de la joie, qui m’a inspiré l’écriture de l’encyclique 

Laudato si´, me pousse cette fois-ci à consacrer la présente nouvelle encyclique à la fraternité et à 

l’amitié sociale. En effet, saint François, qui se sentait frère du soleil, de la mer et du vent, se savait 

encore davantage uni à ceux qui étaient de sa propre chair. Il a semé la paix partout et côtoyé les 

pauvres, les abandonnés, les malades, les marginalisés, les derniers. (Fratelli Tutti, 2020, 2) 

C. Les moyens éthiques de la fraternité : la sobriété pour un développement humain 

intégral 

CONCLUSION 

Pas de mise en œuvre de l’EI sans la conversion du regard qui nous fait intégrer le sens de la 

BN de la création ni le sens de la bonne nouvelle de l’interdépendance écologique. 

Urgence de la question du sens en articulation avec l’urgence de l’action. 

 
1 Gaultier Bès avec Marianne Durano et Axel Norgaard Rokvam, Nos limites, pour une écologie intégrale, Paris, Le 

Centurion, 2014, p. 12. 


